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que ie n employe point icy le nom de Mon- 
feigheur ylerm'en fuis empefché par la rencontre de 


FArreft du huitiéme lanuier dernier, que Noffcigneurs. 


de Parlement ont donné contre voftre Eminence, c’eft 
pourquoy je mé {ers du terme dont nous traitons ceux 


quiécriuent cémme nous; Car aufli-bien} ay apris que 


vous cites le plus g grand barboüilleur de papier quifoit 


aumonde, receuez donc mon cher. Camarade, la lettre: 


. 1e vous écris: 


: Depuis que vous vous hefléte di Domminriément des. 
is de France, l'ay:. toufiours oùy dire que voltre 


conduite ne valoit rien, & j'ay fait ce que ï ay pü pour 
defabu’er les Peuples dela creance qu'ils auoienten vo- 
 ftrepolitique; ilsfe fartoienttellement en leur opinion, 


Le Cardinalde Richelieu vous auoit choifi pour Jüy: 


ucceder en cette: adminiftration., que iufqu es à ce qu ls 
aient veu que vous'auez perdu la tramontane; & que 


voftre petite ceruelle fetrouuoitanbout defes finefles, 


A 


Je ne pente pas que vous trouuiez mauuais 


l2 


sui He nos 
ilm'a efttimpofble de leur perfuader que. vous cftes 1 
plus ridicule Miniftre qui ait famais Eee are 
qu à _prefent ils-le-croyent,, & quandyous vous eftes en- 
gagé en cette dignité de fauory ») vous n avezhpas fceu 
que nousauons des ex emples’ dañs nos Hiftoires, decenx 
qui ont pofledé les. FE qui ont'fait desfins forrefloi- 
œnées de celles qu'ils s “eftoient prôpoées il y'a eu Veri- 
tablement de grands hommes, &'les Roys qui les ont 
choifis pour eltre foulagez dans le: pelant fardeau de 
leur Royaume, nous font voir que celle de trouuer vn 
bon Miniltre, c’cftla peine la plus infupportable. Char- 
les V. furnommé le Sage ; commé il: eftoit Pri êe 
_de grand fens, n’ayma jamais que des feruireurs bien 
cenfez, ain{i il affetionna le Conneftable du Guefclin, 
à nt de fesrares vertus Charles: VI ‘pour le mef- 
me fujet admit au Gouuernement:de fon‘iEftar Jean 
d'Orleans, appellé pour fesmerites le bon Comte de Du- 
nois, auquel a France demeure encore redeuable, au- 
jourd’huy, pourles continuels feruices qu ba rendus à 
cette Couronne: pendant le'coursde {a vie: Louis XI. 
choifit Triftan E Ermitte: leRoy Françoisi. ayma l'A d- 
miral de Bonniuet pour la gentillefle de fa De 
Henry 1L. Efleua Montmorency pour fon courage; & 
Charles IX :1wintle Marefchalde Rez pour fabonnecén- 
duitte’, Henry Ill. agrandit d’ Efpernon pour fon efprit: 
Henry IV.deD Duc:de: Sully : ‘pour l'inftrument de fes: 
deffeins, Lowirs X LIT: fetrouua oblige pour lebien de 
fon Royaume defecofiet au Gardinäl de Richelieu: Voi: 
la Monfieur-vn petit abregé-des fauoris!; mais grands 
hommes, &s'il les faut confiderer par les grandes. &im; 
| portantesaffaires qu ils ont adrettement’ & genereufe: 


ment dérn fées; Wious auaïerez auec moy; que vou: 
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avez bigh man que entoute voftre-conduitte, &1il vous 


eftoitautant facile de vous mainteniren l'Eftar quevous 


vous eftes trouuélapres la mort du grand Armand, qu'il 
eftaifé awn fils défamille-de feconferver le repos dans 
vnegrande fucceflionquefon pere luy auroit laiffée. 
Du temps deCharles VIII François Duc de Bre. 
tagne fe laiffa poffeder par vn T'ailleurnommé Landais, 
auquel les grands du pays firent faire.le procez. l'ay 
grand peur que cet exemple ne vous touche, & l'Hifto- 
rien quisenécrit, dit qu'ileftoicfin Tailleur : On peut 
diredevous;quevouseftes vn fin Lapidaire ou Tailleur 
de Diamäns, & parmy les plus grandes affaires de l'Eftar, 
importantes afairel Abé mondin, ou Lefcot furuenant, 
vous les attirez dans le plus fecret de voftre cabinet, & 
laifhez-là le Courrier &l'Ambafladeur dansvoftreanti- 
chambre fe joier. avec vos finges, pendant que vous 
vifitiez l'efcrin devos diamants, on {çaitque l'an palsé 
_vousenvoyaftes Lefcot en Portugal avec des lettres de 
change, pour plus detrois millions.de livres, & des let- 
tres de creance pour autant-d'argent qu'il en faudroit, 
pourachepter ce qu'il auroit trouué à Lifbonne. Mais 
ces baffeffes ne nous arreftent pas, il y a toujours quel- 


que cChofeen l'homme de foible, :& les plus grands per+ 


fonnages ont toujours eu quelque chofe qui les ont fait 
remarquer, pour n'auoir pastoutes les perfeétions de l’ef- 
prit. Vous eftes venu en France la premiere fois enaflez 
menuéquipage : Si vous vous fouvenez qu’au voyage de 
Nancy, n'ayans pô trouver de gifte, vous fuftes contraint 
decoucherdansle carroffe du feu Marefchal' de Schom- 
berg, & le lendemain matin les cochers le voulant met- 
tre en cftat demarcher, vouséveillerent affez rudement, 
je-vousdis cecy en paflant, afñinde VOHS faire voir, que 
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l'on vous connoift : voitre condition eft fi releuée dans 
Rome, qu'il mefouuient qu'vn honnefte homme écri- 
uant deRomeà Paris, à vnfien amy, lé querelloir, de ce 
que de Parisil ne luy auoit pas mandé que voftre mere 
eftoit morte à Rome, pour dire qu’on en faifoit plus de 
bruit à Paris qu'à Rome, où on ne la connoiffoir pref. 

que point. | | à 
Je ne fçaurois laifer paffer voftre remerité, quand vous 
auez voulu entreprendre fur la liberté de Meflieurs du 
Parlement, vous auez bien manqué d’adrefle en ce ren- 
contre,vous croyez peut-cÎtre que c’eftoient des Iugesde 
larotte de Rome, que la pourpre d'vn Cardinal éblouït, 
leur pourpre éclatte bien d'auantage, & vous deuiez 
vousreffouuenir d’yn certain mot que vous dift vnioûr 
Bautru, lorfque vous voyez qu'il fai{oit tant d'hon neur 
à vn Confciller des Enqueltes, & luy en demandit Ja rai- 
fon, il vous dir, qu'il flattoit le chien qui le pourroit nrer- 
dre vniour: Penfez-vous qu'il foit Prophere,il yabien 
des chiens dans la meutte qui leprendront bien-roftaux 
fefles: Mais puifque nous fommesfur ce propos,que pen: 
iez vous que le Parlement fafle de vos Confeillers qui 
vousont hi: bien conduit, on peut bien dire que Îles ou- 
blieux vousontconduit dansie precipice, quelque bon- 
ne janrerne qu'ils ayent püû auoir, mais ils fe fauueront 

ces matois, & VOUS, vous y perirez. | PE 
Confültez maintenant voftre Confeif, vous en auez 
autant befoint que iamais. L'Arreftdu Parlement du 8 
Hanuier n'eft pas grande chofe,dce que vous dites, caflez- 
le par vn Arreft du Confeil d'en haut: certainement va: 
Guénegaut en parchemin préuaudra fur vn Guyet, mais 
on dit que ce n'eft pas à prefent, ou du moins fera-t'il 
auf bien ex cquté,.que celuy qu'on publia à Poiffy ces. 
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cesiours paflez , portant defenfes de veéñdreaucun beftial 
fur peine de la vie, ileftvray qu'il futobey en ce point; 
mais les marchands debitérent leurs marchandifes à la 
Chauflée, & parinfi, Paris n'a point manqué defon or- 
dinaire, & voftre deffeindelaflamer n’a pas bien reüfli: 


Sçavez-vous bien que ay defabufé beaucoupde perfon. 


nes qui difoient que vous aviez plufieurs biens en Fran 
ce, & que la mailon que vousavez derriere le Palais Car- 
dinal eftoit degrand prix, il eftvray qu'il ya du travail 
pour degrandes fommes, & il eft tres-aife d'acquerir du 
bienace prix-la, que celuy qui l'achetade M. le Prefi. 


dent Durer vous pafla vn bail defix mil liures, & pour 


faire quelques accommodemens pour vous, il ft quel- 
ques auances, dont il fit des parties, & comme l'appetic 


Vient en mangeant, vous ordonnaftes vne gallerie à Paf- 


que; en forte que detoute Ja dépenfe qui y a efté faite, 


vous la devez toute entiere ; plufieurs marchands de 
cette ville ont efté pipez par ceux quife meflent de vos 


affaires, vous me direz que la plufpart des crands Sei- 


gnetrrs font de mefime : Ileft vray;, fic'eft par cetre ation: 
que vous voulez faire voir voftre Eminence; car ie ne 
voy en vous, ny en voftre efprit rien d'eminent pour 
tout. Onne doute pas que quinze iours auant le depart 
du Roy, pour fauoriler la fortie de vos meubles hors de 


cérte ville, vous fifles courir le bruit quele Cardinal Gri: 
maldy alloit loger à Chaillot, & foubs ce pretexre, ce 


que vous aviez à Paris de plus precieux fut tranfporté de 


cecofté-là, foit à Ruël où plus loin, mais on trouuéra 


bien toutauecletemps: On fçait bien que lors delafor- 


tie de M. d'Emery de la Sur-inténdance vous emprun- 
taftes de tour le monde iufques à Defbornais qui vous 
prefta dix milliures. Les François ne {ont poinr fi dup- 
; | i + 
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pes, que decroire que vous ayez eftéa cette extremité, 
& lors que vous diftes à Madamela Duchefle d'Aiguil- 
lon, que. voftre pere auoit emprunté douze mil liutes 
pour les funerailles de voftre frere le Prelcheur , il me 
fouuient qu'elle vous fitrefponfe, qu'il valoit mieux que 
l'on cruft que vousauiez douze millions, que d'auoirelté 
reduit à cette extremité d'emprunter vne {1 modique 
fomme, cela feroit -il bien pofhbleque celafult. : +. 
Si lacouftumeeftoit en France de mettre lesteftes à 
prix, où dormiriez-vousen feureté, ya t'ilaucun de vos 
valers en Afin vous puifhez confier, vous les auez 
{mal recompenfez, qu'il n'y en aaucun qui nes’effor 
çaft de l’auoir.de cette forte: Mais la France à des loix 
bien plus douces; fes formes ne fechangent point, &le 
Parlement veut quefon Arreft foitexecuté. Le Ducde 
Boüillon qui atant fouffert depuis qu'onluy prometde 
liquider fon affaire de Sedan : Monfeisneur le Duc de 
 Beaufortapres vne prifon fi violente de tant d'annéesin- 
iuftement pafséesau bois de Vincennes: le Marefchal de 
la Motte, dontl'onne peuraflez admirer la vertu , apres 
auoirreceuvn firudetraitement de voftre Eminence, & 
rant d’autres braues gens que vousauez confommez de 
patience, enferont lesexecuteurs, ils feront la perquifi- 
tion.devoftre perfonneaux quatre coins & au melieu du 
| Royaume, &ti vous les échappez , icl'iraydirea Rome, 
vous penfez eftreen grandefeureté, proche la perfonne 
du Roy. Détrompez-v ous 1e Vous prie, la France enl’e. 
ftat qu'elleeft, a beloin d'vn autre Miniftre, & le Roy. 
d'yne autre perfonne pour veiller àfon education... 
Combien auez-vous leurré de perfonnes de condi:; 
_ tion, pour lesengager au feruice de l'education de Mon. 
+ feigicärErere,du Roy, iem'en rappoteà Monf. de Fon-, 


ce, 
enay que vous engageaftes en l'Ambaffade de Rome. 
pour vn peu detemps, aubraueComtede Cefy, quien 
areceu mille lettres, & qui en certe qualité a efté logé 
dans le chafteau de Fontaineé-bleau. Penfez-vous auoir 
faic vn grand bien au Precepteur du Roy, de luy auoir 
donné l’Eucfché de Rhodez pour le Prieuré de Poiffy; 
que vousauez donné à l'Abbé de la Machoire, cela s'ap- 
pelle efcioquer vn. Benefice , toutes ces facons vous dé- 
crient fort en France, on ne trouue pas forreftrange que 
vous ayez bienné l'Abbé de la Riuiere du Chapeau de 
Cardinal, cela s'eppelle en langage Badaudois pain- 
beny, je vous enuoye vn Rondeau qu'ona fait fur ce fu- 
jet, apres que j'auray finy malettre; carauffi bien depuis 
que {on Altefle de Conty à fait donner les paile-ports 
pour les Maflagers, l'auray beaucoup de Lettres à faire 
pour les Seruantes de Paris, qui font en peine deleurs 
bons amisles Soldats des Gardes, que l’on dit que vous 
auez enuoyé à Saint Denys poureftrenoyez: ileft vray 
que l'argent que vous leur auez fait donner; ne Les fera 
point couler a fonds. Ra Vaud du 
cAlariniere avint cas fort nouveau. 
Et tres-fafcheus quand on luy dit tout-beau, 
Vous n'eftes pas encor du [onfiftoire; 
Car pour fatefle un Capelan doit croire, 
Qw'vn chapeau rougeeft wn trop lourd fardean, 
Vn Prince veut en affubler [a peau, 
D'y refister vous palleriez pour veau. | 
Et comme vn afne on vous meneroit boire. 
| a la Riuire. 
Quoy vous ranger dans le Jacre troupeats 
Vous dont lepere, cle gris de bureau, | 
Dedans Montfort gauloit ét pomme €» poire: 
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Rentrez chez vou pedant à robe noire, 
Ou l'on renuoye x l'homme ex le chapean 
| ala Riniere. 
A trompeur, trompeur & demy, Seigneur lules, puifque 
vous auiez trouué vne bonne placeen France, & que les 
peu ples eftoientaccouftumez d'auoir vn Cardinal, vous 
vous y deuiez tenir, & ne rien entreprendre. Le vais dre- 
{er vn petitdifcours pour vous faire voir vos fautes, afin 
de vous donner moyen de faire vne bonne confeflion 
generale; car on dit que ceque vous auez de plus court 
eftla memoire, reffouuenés-vous du Prouerbe de voftre 
pays. ie A SP O 
(hé benfta no fimoue. 
C'eft affez vous dire vos fautes; mais prenés garde 

vous, car les Arrefts de la Cour de Parlement font de 
grand poids, & tres-dificile de les éuiter, &quoy que 


mon ftyle foit detres-bas pris, neantmoins ie vous diraÿ 


ce petit pañfage d'Horace. | 
Raro entecedenrem fceleÆum,, 


Deferuit pede pæna claude. 


MONSIEVR, 


Voñtre Seruiteur & bon Amy C. TI. 


Chez Nicozras Boisssr, Imprimeur & Libraire ; ruc 
Calende, à l'image Saint Eftienne. | 


